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Un siècle de combat pour le plus vieux syndicat d’éleveurs de 
brebis de France. Il aura fallu l’audace de quelques hommes pour 
fédérer les éleveurs entre eux et défendre des intérêts communs. 
On peut les remercier. Le Syndicat des éleveurs du Mérinos d’Arles 
est né en 1921 comme nous le rappelle la chapelle Méjan à Arles. 
Cette ville d’Arles qui a donné son nom à notre mérinos est au-
jourd’hui encore l’épicentre des grands troupeaux transhumants 
de mérinos. Ce mérinos qui a permis et qui permet toujours de 
faire de grandes et belles transhumances partout dans le massif 
alpin, qui permet aussi de produire la laine la plus fine d’Europe. 
Cette laine qui a fait l’essence du Syndicat pendant des décennies 
est aujourd’hui sur un marché mondialisé et a du mal à tirer son 
épingle du jeu, mais des initiatives en cours nous redonnent de 
l’énergie pour mieux la valoriser.  
Le Syndicat qui a permis de regrouper les éleveurs et de structurer 
le marché de la laine pendant un temps a aujourd’hui conservé 
son rôle fédérateur. Il fédère les éleveurs dans la défense de nos 
traditions d’élevage et dans la reconnaissance de nos pratiques 
auprès de nos confrères et des administrations. Notre système 
d’élevage hors du temps, tellement imperturbable, marqué par la 
transhumance estivale mute au fil des années mais conserve son 
âme de respect des animaux et du lien entre l’homme et l’animal. 
Rappelons que derrière chaque troupeau se trouvent des hommes 
et des femmes, qui au quotidien accompagnent les animaux pour 

façonner les paysages que nous aimons. Nos mérinos d’Arles à 
faible rendement commercial dans une économie productiviste 
sont aujourd’hui nos atouts pour défendre notre métier. Des ani-
maux intégrés à leur territoire, produisant des services de qualité 
en entretenant des paysages uniques (Crau, colline, alpage) dans 
un esprit de service public. Les incendies de ces derniers jours nous 
rappellent que partout où l’élevage recule ce sont des catastrophes 
qui approchent, aussi bien en montagne pour les avalanches qu’en 
colline pour les incendies ou en plaine pour la gestion des friches. Il 
va falloir que nos pouvoirs publics en soient pleinement conscients 
afin de défendre la transhumance, aussi bien hivernale qu’estivale 
et que notre transhumance soit enfin classée Patrimoine Mondial 
de l’Unesco. Je terminerai sur une note d’espoir. Notre système 
d’élevage a de l’avenir. Sa conception le rend résilient face aux 
évènements et permet d’avoir des perspectives. Des adaptations 
sont à apporter, certes, sur la sécurité du foncier, sur les prédateurs, 
mais n’oublions pas les atouts de nos animaux. C’est pour cela 
que le syndicat est attendu et que nous continuons à défendre la 
transhumance, ensemble. Nous vous donnons ainsi rendez-vous 
cet automne à Arles lors des manifestations organisées en parte-
nariat avec la Maison de la transhumance et le CIQ de L’Hauture. 

Luc BOURGEOIS,  
Président du Syndicat des éleveurs du Mérinos d’Arles

LE PLUS ANCIEN SYNDICAT OVIN  
DE FRANCE A 100 ANS !

Manifestation sur le Vieux Port, Marseille, novembre 2008 © J.F. Bataille
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Pare-feu de Patapan, Ramatuelle, mai 2013  
© Lionel Roux, Maison de la transhumance

Dans les rues du village du Vernet, août 2021 
© Maison de la transhumance

■  DES ÉLEVEURS ÉGALEMENT TOUCHÉS PAR L’INCENDIE  
DU MASSIF DES MAURES
Plus de 7100 ha de forêts et de garrigues, 1000 ha de terres 
agricoles dont 250 ha de vignes détruits, deux personnes décédées, 
des milliers de résidents évacués et des centaines de pompiers 
mobilisés. C’est le triste bilan du feu qui a ravagé pendant plus 
d’une semaine la plaine et le massif des Maures, dont une grande 
partie de la Réserve naturelle nationale des Maures, et l’arrière-pays 
du Golfe de Saint-Tropez. Il s’agit là de l’un des plus importants 
feux de ces trente dernières années en France, et qui, dans des 
conditions météorologiques extrêmes, a emprunté le même tracé 
nord-sud que les grands feux de 1979 et 2003. Même si l’heure est 
encore à l’évaluation des dégâts, on peut déjà malheureusement 
regretter que des élevages aient été eux aussi durement touchés. 
Aux portes de Saint-Tropez, des bergeries, ainsi que du matériel 
d’élevage, ont brûlé, dans les rares places de prairies et d’herbage 
encore présentes. L’arrière-pays du Golfe de Saint-Tropez a été, 
depuis le bas Moyen âge jusqu’aux années 1950, un grand territoire 
d’hivernage pour les troupeaux en provenance des Alpes. Depuis 

les années 1970, la transhumance hivernale entretient un lien fort avec la prévention des 
incendies, puisque groupements pastoraux et éleveurs herbassiers pâturent des pare-
feu et des vignes. Le pâturage des maquis des Maures est exigeant pour les animaux et 
nécessite des bonnes surfaces d’herbe en complément ainsi que des équipements pastoraux. 
Le départ en fumée de ceux-ci pose la question de l’avenir pastoral de ces espaces, déjà 
précarisés par une pression foncière hors norme et une concurrence forte des activités 
de loisirs. L’élevage pastoral en milieu si périurbain ne semble pas aller de soi, il est même 
invisible pour de nombreux résidents locaux. Cependant, les premières pluies d’automne 
activeront une strate herbacée, favorable à une mise au pâturage rapide qui permettrait de 
contenir la communauté importante de cistes qui ne manquera pas d’exploser après feu. 
Faisons en sorte que ces espaces puissent au plus vite accueillir des troupeaux ! Le CERPAM, 
fortement impliqué dans ces déploiements pastoraux, venait justement d’organiser en 
avril dernier, en partenariat avec Forêt Méditerranéenne, un webinaire sur les méga feux 
et le sylvopastoralisme (www.youtube.com/watch?v=FyIx2A2j-2U) duquel de nombreux 
enseignements doivent être tirés, encore plus à la lumière de ce tragique incendie. 

■  UNE PREMIERE FÊTE DE LA TRANSHUMANCE RÉUSSIE
La commune de Le Vernet, village étape de La Routo, a organisé le 2 août dernier sa première 
Fête de la transhumance. Une belle réussite, grâce notamment à la possibilité qu’avaient 
habitants et vacanciers, nombreux, d’accompagner au son de l’accordéon le troupeau d’ovins 
de Quentin Bayle, originaire du Haut-Vernet, depuis le village jusqu’à l’alpage de l’Ubac. 
L’évènement a été également l’occasion d’inaugurer la nouvelle cabane pastorale de cet 
alpage ovin, datant des années 1940, dont la rusticité et le manque de confort rebutaient les 
bergers. Entièrement rénovée par la commune grâce à des financements de l’Europe, de la 
Région et du Département, cette cabane présente aujourd’hui un tout autre attrait, conforme 
aux attentes contemporaines en termes de conditions de vie et de travail, indispensables à 
la pérennité du métier du berger. L’inauguration s’est déroulée en présence d’Éliane Barreille, 
Présidente du Département des Alpes-de-Haute-Provence, de Paul-François Shira, sous-
préfet de Digne, de Denise Leiboff, Présidente des associations nationales et régionales des 
Communes pastorales, ainsi que de nombreux élus locaux. Le second thème mis à l’honneur 
au cours de cette journée était celui de La Routo, Le Vernet ayant été l’une des premières 
communes, sous l’impulsion de son maire, François Balique, à s’engager fortement dans le 
projet voici déjà plus de dix ans. Désormais que l’aménagement de l’itinéraire du GR®69 dans 
les Alpes-de-Haute-Provence est quasiment finalisé, cette manifestation illustre bien l’âme 
de La Routo : multiplier les occasions d’animer et de faire vivre l’itinéraire dans les territoires 
traversés : journées en alpages, festivals du film du pastoralisme, fêtes de la transhumance 
et de la randonnée, fêtes des bergers, foires et salons agricoles, conférences… Les occasions 
de rencontres autour de la transhumance ne manquent pas comme en témoigne le riche 
programme de cet automne autour de La Routo, rendu possible par les financements des 
programmes LEADER coopération et ALCOTRA PITEM en cours, ainsi que des partenaires 
associés, que vous découvrirez dans l’agenda de cette lettre d’information.



Brebis corse sur les estives de Pian di Selva,  
juillet 2021 © Maison de la transhumance

Pâturage dans la réserve naturelle nationale  
des coussouls de Crau, mai 2018.  

© Maison de la transhumance.

■  REDYNAMISER LES ESTIVES EN CORSE
Le 29 juillet dernier se tenait sur les montagnes de la commune d’Arghjusta è Muricciu, 
dominant le Taravo, la présentation d’un projet pilote expérimental, celui de la réouverture 
des estives et de la réhabilitation des bergeries de Pian di Selva. Près de 200 personnes 
étaient réunies pour découvrir le fruit d’un long travail de collaboration entre différents 
organismes : la commune, le Parc Naturel Régional de la Corse, l’Office de l’Environnement, 
l’Office National des forêts, la Chambre régionale d’agriculture et le lycée agricole de Sartène. 
Ce projet, qui a dû attendre 10 ans pour voir le jour, s’est accéléré au printemps dernier. En 
seulement 3 mois a en effet été réalisée la prouesse de construire un chalet en bois (équipé 
en électricité et en eau courante) pour les deux bergers qui occuperont l’estive, un espace 
de traite, l’aménagement d’une fromagerie mobile sur l’exemple de ce qui existe en Pays 
Basque… Plus d’une trentaine de rotations d’hélicoptère ont été nécessaires pour acheminer 
l’ensemble du matériel dans cette zone inaccessible en voiture. Les anciennes bergeries, dont 
il ne reste que quelques murs, font de leur côté l’objet d’une restauration progressive à l’aide 
des techniques de construction en pierres sèches. Il a fallu également au préalable réaliser 
un diagnostic du potentiel des estives, habituer un des deux troupeaux, présents de juin à 
octobre, qui n’était jamais allé en montagne… Une fierté pour Paul José Caitucoli, maire de 
la commune d’Arghjusta è Muricciu, à l’initiative de ce projet, qui rappelait avec émotion 
le rôle des anciens dans ces espaces aujourd’hui revitalisés, et qui souhaite surtout que ce 
projet pilote permette de redynamiser d’autres estives en Corse. Le lendemain, dans le cadre 
de la Fiera di u turisimu campagnolu, à Filitosa, se tenait un séminaire intitulé Pastoralisme 
et tourisme, l’indispensable équilibre, qui abordait avec de nombreux partenaires des thèmes 
d’actualité en ces temps où les espaces pastoraux sont de plus en plus fréquentés à la suite 
de la crise sanitaire : charte du multiusage en montagne basque, projet de charte des estives 
en Corse, projet de valorisation des anciens sentiers de transhumance porté par le programme 
Interreg Cambio-Via (Ligurie, Toscane, Sardaigne, Corse), itinéraire GR®69 La Routo®... Des 
premiers échanges se sont également tenus en vue de la création d’une Association des 
communes pastorales de Corse, sous l’impulsion de Denise Leiboff, Présidente de la Fédération 
nationale des Communes Pastorales. La venue d’une délégation Corse en Provence et dans 
les Alpes est désormais envisagée pour cet automne, avec l’objectif de visiter des espaces 
muséographiques et des centres de ressources autour de la transhumance et du pastoralisme, 
ainsi que de découvrir les multiples partenariats noués autour de l’itinéraire La Routo.

■  « RENDRE LES TERRES AUX AUTOCHTONES POUR MIEUX LES PROTÉGER »
Dans l’article ainsi titré, publié dans le Courrier international du 21 juillet 2021, Jim 
Robbins nous apprend comment les autorités de plusieurs pays rétrocèdent des terres 
aux Amérindiens, aux aborigènes et aux communautés dites appartenir aux « Premières 
Nations », afin d’en mieux préserver l’environnement. Cette heureuse initiative mérite 
d’être ici relevée. Certes, des anthropologues expliquent depuis longtemps comment les 
savoir-faire ancestraux, où priment le respect et le renouvellement des ressources, sont 
profitables à la faune et la flore. Si des écologues l’ont aussi compris, encore fallait-il que 
des politiques l’admettent et aillent jusqu’à s’en remettre aux populations autochtones 
pour gérer leurs territoires et leur en confier la préservation. L’éventail des possibilités est 
large et va de la rétrocession pure et simple, à la cogestion et la recherche de participations. 
L’une des plus importantes associations de protection de la nature des Etats Unis, « Nature 
Conservancy » reconnaît ainsi qu’il faut que les Amérindiens, « dépositaires de savoirs et de 
pratiques qui remontent à des millénaires », soient associés à la gestion de leurs territoires. 
On y fait valoir, entres autres, comment le pâturage extensif, mais aussi la pratique raisonnée 
de l’écobuage et du ramassage du bois mort peuvent ralentir voire éviter la progression des 
incendies qui ravagent l’ouest des Etats Unis. Les savoir-faire et les pratiques autochtones 
sont ainsi mis à profit pour tenter de pallier aux effets des changements climatiques. On 
peut, en écho à ces décisions, rappeler comment les incendies qui détruisirent la végétation 
de 1 500 ha de collines, à Aureille en 1989, mirent fin à l’interdiction d’y faire pâturer les 
troupeaux, ou encore, comment les éleveurs participent à la gestion de la Réserve nationale 
des Coussouls de Crau, par l’intermédiaire de la Chambre d’agriculture des Bouches-du-
Rhône. Des écologues trouveront hasardeux d’associer aux mêmes niveaux les savoirs des 
populations amérindiennes ou aborigènes à ceux des éleveurs pastoraux de nos régions 
méditerranéennes. Détenteurs eux aussi de savoir-faire ancestraux, ne serait-ce qu’au travers 
de la transhumance, et éminemment soucieux de la préservation de la ressource naturelle 
dont se nourrissent leurs troupeaux, ils peuvent aussi participer efficacement à sa gestion et 
aux solutions à trouver pour faire face aux changements. Telle est la cause qu’à défendue la 
Maison de la transhumance lors d’un colloque récent et qu’elle continuera de soutenir dans les 
échanges à poursuivre entre éleveurs pastoraux et gestionnaires d’espaces naturels protégés.
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AGENDA

10 au 12 septembre
Les Terres de Jim
La plus grande fête agricole en plein air d’Europe
Championnat de France de tonte de moutons
Corbières - Alpes-de-Haute-Provence
www.lesterresdejim.com

Vendredi 10 septembre
Conférence La transhumance, une pratique 
d’avenir
P. Fabre, Maison de la transhumance
18h30 - Marcoux - Alpes-de-Haute-Provence
www.associationvoirmarcoux04

Mercredi 15 septembre
Au-delà du pays
Présentation de l’œuvre imaginée par Elsa Noyons 
et Till Roeskens
16h - Puimoisson - Alpes-de-Haute-Provence
Parc naturel régional du Verdon
www.parcduverdon.fr

15 au 17 septembre
Rencontres nationales des acteurs du 
pastoralisme
Pastoralisme en zone humide, l’exemple du Marais 
de Brouage, Charente-Maritime
Association Française de Pastoralisme
www.pastoralisme.net

Dimanche 19 septembre 
Journées européennes du Patrimoine
La transhumance bientôt à l’Unesco
Le Paradou - Bouches-du-Rhône
www.transhumance.org

20 au 22 septembre
Semaine Européenne des Races locales de 
Massif
Colmar - Haut-Rhin
L’agriculture de massifs et les leviers de sa 
pérennisation pour répondre aux grands enjeux 
sociétaux
Collectif des Races locales de Massif (CORAM)
www.races-montagnes.com

25 et 26 septembre 2021
Fête de la Randonnée  
Provence-Alpes-Agglomération
41 randonnées sur le thème  
de la transhumance et du pastoralisme
www.dignelesbains-tourisme.com

Samedi 25 septembre 
Foire de la Saint-Michel
Barcelonnette - Alpes-de-Haute-Provence
Comité de Développement Agricole de la Vallée de 
l’Ubaye
www.transhumance.org

29 et 30 septembre 
Assises Nationales des Randonnées et 
Activités de Pleine Nature
Gréoux-les-Bains - Alpes-de-Haute-Provence
www.idealco.fr/evenements/assises-randonnees-134

Vendredi 1er octobre 
Lancement de l’itinéraire La Routo dans les 
Alpes-de-Haute-Provence
Gréoux-les-Bains et plateau de Valensole
www.mondepartement04.fr

23 et 24 octobre 
Revendran.  
Départ des troupeaux de l’alpage
Colmars-les-Alpes - Alpes-de-Haute-Provence
www.verdontourisme.com

4 au 14 novembre  
Arles - Bouches-du-Rhône
Les bergers d’ici et d’ailleurs
Comité d’Intérêt de Quartier de L’Hauture
ciq.hauture@gmail.com

Samedi 13 novembre 
Rencontre autour de La Routo 
Table ronde sur la laine
Chapelle du Méjan

Dimanche 14 novembre
Transhumance dans les rues d’Arles
A l’occasion des 100 ans du Syndicat des éleveurs 
du Mérinos d’Arles
www.transhumance.org

BULLETIN D’ADHÉSION - MAISON DE LA TRANSHUMANCE

Nom : 	 Prénom : 	

Structure : 	 Qualité ou Fonction : 

Adresse : 	 Code Postal : 	 Ville : 

Téléphone : 	 E-mail : 

	
Souhaite adhérer à la Maison de la Transhumance : 	 ❏ En tant que personne physique (particulier) : 25 €/an

	 ❏ En tant que personne morale (structure) : 60 €/an
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